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R E M E R C IE M E N T S

La présente étude n ’aurait pu être  réalisée sans le précieux concours 
de tou tes les personnes qui on t bien voulu  nous p rocu rer les otolithes 
nécessaires. N ous sommes heureux  de pouvoir rendre  hom m age aux 
personnes suivantes : Dr. J. E. F i t c h , C alifornia; Ir. J. P. G o s s e , Bruxelles; 
M r. H a r l i n g , C anada; Dr. H u n t e r , C anada; M lle L e a c h , C anada; 
D r. G . N a e v d a l , N orvège; M r. N i c h y , N .-C aro line; Prof. Dr. M . P o l l , 
Bruxelles; M . O. R a p p e , H eist; Dr. T . W o n g r ä t a n a , T hailande.

D IS C U S S IO N

L’im portance  de la sagitta  des Téléostéens p o u r la  systém atique de 
ce groupe fu t déjà reconnu il y a longtem ps (E. K o k e n , 1884). M ais 
quoi que l’étude com parative de la m orphologie de cet élém ent puisse 
donner des résultats excellents, com m e le dém ontren t les trav au x  de 
F. St i n t o n  (1967) sur les o to lithes d 'A ntigonia  capros (R. L o w e ) ,  de 
W . W e i l e r  (1968) (M elam phaidae) et de C. K a r r e r  (1971) (M oridae), 
ces notes restent à peu près uniques dans leur genre, à p a r t  quelques rares 
rem arques occasionnelles dans des trav au x  tra itan t des faunes d ’otolithes 
fossiles.
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A yant acquis récem m ent des o tolithes de plusieurs espèces de B atra­
choididae, nous fûmes surpris p ar l’im portan te  in fo rm ation  systém atique 
q u ’elles contiennent. Com m e les B atrachoid idae présentent une étrange 
association de caractéristiques plésiom orphes et spécialisées, leur classi­
fication dem eura et reste tou jours difficile.

C. T. R e g a n  (1912) les g roupa avec les Lophiiform es dans un ordre 
des Pediculati, tandis que E. S t a r k s  (1905) rem arque leurs affinités avec 
les Gobiesociformes.

L. S. B e r g  (1940) les élève au rang d ’un  o rd re , les B atrachoidiform es. 
L. B e r t i n  et C. A r o m b o u r g  (1958) les considèrent com m e des Percom or- 
phes p résen tan t un m élange de caractères archaïques et de caractères de 
hau te spécialisation.

C ette dernière opinion est com plètem ent rejetée p ar P. H. G r e e n w o o d , 
D. E. R o s e n , S. H . W e i t z m a n n  et G. S. M y e r s  (1966) qui, en recon­
naissan t les affinités des B atrachoides, no n  seulem ent avec les Lophii­
form es et avec les G obesociform es, com m e l’on t indiqués C. T. R e g a n  
(1912) et E. St a r îc s  (1905), m ais aussi avec les Percopsiform es et les 
G adiform es, les considèrent com m e des Paracanthoptérygiens primitifs.

C ’est d ’ailleurs cette opinion qui est acceptée et confirm ée dans le 
p résent travail. La classification de P. G r e e n w o o d  et al. (1966) se pré-
sente com m e suit :

S uperordre : P ARAC A N T H O P T E R  Y GII

O rd re  : PERCOPSIFORM ES.

O rd re  : BA TR A C H O ID IFO R M ES.

O rd re  : G O BIESOCIFORM ES.

O rdre  : LO PH IIFO RM ES.

O rd re  : GADIFORM ES.

D. E. R o s e n  et C. P à t t e r s o n  (1969) en discutant les relations des 
poissons Paracanthoptérygiens, insistent sur le fait que les Batrachioidides, 
qu o iq u ’étan t des Paracanthoptérygiens, on t certaines caractéristiques en 
com m un avec les A canthoptérygiens Scorpaeniform es et Trachinoides.

A vant d ’aborder la m orphologie  des otolithes des B atrachoidides, il 
im porte  d ’insister sur la  différence m ajeure qui existe entre les otolithes 
des A canthoptérygiens typiques et celles des Paracanthoptérygiens évolués, 
tels que les G adiform es.

Chez les A canthoptérygiens, le sulcus est de façon générale constitué 
d ’un ostium  beaucoup plus large que la cauda et s’ouvran t largem ent 
sur le bo rd  de l’otolithe, tandis que la cauda est beaucoup plus étroite 
que l’ostium . La largeur de la cauda reste à peu  près la m êm e sur tou te  son 
étendue. De plus, ces o to lithes sont généralem ent pourvues d ’un rostre
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F i g . 1 . N o m e n c l a t u r e  d e  l a  f a c e  i n t e r n e  d ' u n  o t o l i t h e  ( S a g i t t a ) ,  m o n t r a n t  l a  p o s i t i o n  d e s  
d i v e r s  é l é m e n t s  s u r  u n  o t o l i t h e  d u  t y p e  A c a n t h o p t è r y g i e n  ( I  ) e t  u n  o t o l i t h e  d u  
t y p e  P a r a c a n t h o p t é r y g i e n  (  I l  ) .

saillan t (voir fig. 2a). Les G adiform es, p a r  contre, on t développé un 
type entièrem ent d ifférent, m o n tran t un sulcus en form e de « lunettes », 
c’est-à-dire, u n  ostium  ne s’ouvran t que très peu ou parfois m êm e pas 
du  to u t, sur le bo rd  de l ’otolithe, e t une cauda don t la p artie  m édiane 
est sensiblem ent plus large que les parties an térieure  e t postérieure  (fig. 2b). 
La face ex terne des otolithes présente souvent de m ultiples ornem entations 
d ’aspect tuberculeux.

Voyons m ain tenan t com m ent se présente la  m orphologie des otolithes 
des B atrachoïdides.

Chez Parabatrachus rossignoli (fig. 3b) on  vo it parfa item ent réalisé le 
sulcus du  type G adoïde, en form e de « lunettes ». La seule différence 
avec les G adidae résulte du  fait q u ’il est plus p rofondém ent entaillé. 
L’aspect gadoïde de ces o tolithes est encore accentué p a r  la  très grande 
sim ilitude qui existe en tre  la  form e de leur con tour et celui de certains 
G adiform es tels que C oelorhynchus  sp. e t M erluccius albidus  (fig. 3d 
et e).

C ette form e de con tou r du  type G adiform e se re trouve égalem ent chez 
H alobatrachus didactylus  (fig. 3a) m ais, chez cette espèce, le sulcus n ’a 
pas encore a tte in t la  pa rfa ite  m orphologie G adiform e. A u fond, il s’agit 
ici d ’un  type p lus p lésiom orphe que le Perulibatrachus rossignoli, question 
que nous allons tra ite r p lus loin.

N ous avons égalem ent dans no tre  collection un o to lithe de Batrachoides 
grunnensis. M alheureusem ent celle-ci est assez fo rtem ent a tte in te  par 
le form ol e t ne p eu t se p rê te r à une étude approfondie. Il nous semble

A - A n t i r o s t r e  
B d  . B o r d  d o r s a l  
B o . B o r d  o s t i a l  
B p . B o r d  p o s t é r i e u r  
B v . B o r d  v e n t r a l  

C  . C a u d a  
Ci  .  C r i s t a  i n f e r i o r

C o . C o n i c u l u m  
C s  . C r i s t a  s u p e r i o r

E . E x c i s u r a  
O .  O s t i u m  
R - R o s t r u m  
S  _ S u l c u s
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Fig. 2. —  O tolithes gauches de :

A : Perca fluviatilis  (Percidae);
B : Serranus cabrilla (Serranidae); 
C : Gadus m orhua  (Gadidae);
D  : Raniceps raninus  (Gadidae).

Fig. 3. —  O to lithes gauches de :
A : H alobatrachus d idactylus  (Batrachoididae)
B : Perulibatrachus rossignoli (Batrachoididae)
C : Porichthys m yriaster (Batrachoididae)
D : C oelorhynchus  sp. (M acrouridae);
E : M erluccius albidus (M erlucciidae).
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cependant que son sulcus est du m êm e type que celui de H alobatrachus 
didactylus.

Chez Porichthys m yriaster (fig. 3c), il en est to u t autre. Les contours 
très particuliers de l’o to lithe ind iquen t déjà, à p rem ière vue, qu ’il s’agit 
ici d ’un o to lithe apom orphe. Q uoique le sulcus soit encore nettem ent du 
type G adoïde, on ne peut n ier certaines analogies avec les otolithes des 
Lophiidae, telles que la crista inferior saillante e t l’élancem ent du bord 
dorsal visible parfois aussi sur certaines o to lithes de L ophiidae (voir fig. 5).

N ous avons donc, parm i les B atrachoididae étudiés ici :

1) un type à otolithes p lésiom orphes, ayant déjà acquis un  contour 
gadiform e, m ais don t le sulcus présente encore une m orphologie bien 
plus généralisée (H alobatrachus d idactylus, fig. 3 a);

2) un type à otolithes apom orphes ayant parfa item ent acquis la m orpho­
logie des G adiform es (contours, sulcus en form e de « lunettes »). (Peru­
libatrachus rossignoli, fig. 3b);

3) un  type à otolithes très apom orphes et spécialisées p résen tan t quelques 
caractéristiques qui se re trouven t égalem ent chez les Lophiiform es 
(.Porichthys m yriaster, fig. 3c).

En ce qui concerne les relations des B atrachoidides et des P aracan thop té­
rygiens en général, il im porte  d ’insister sur certaines ressem blances qui 
existent en tre  les otolithes de ces poissons et celles des Scorpaeniform es. 
Si les o to lithes de beaucoup de Scorpaeniform es o n t acquis une m orpho­
logie percom orphe (par exem ple le genre Scorpaena, voir fig. 6a), il existe 
cependant assez bien de Scorpaeniform es qui on t certaines caractéristiques 
en com m un avec les B atrachoidides e t les Lophiiform es.

Chez Peristedion cataphractum  (fig. 4a-c), la variabilité du sulcus est 
très grande et quo iqu’il existe des o to lithes au sulcus plus ou m oins perco­
m orphe (voir fig. 4b), il en est d ’autres d o n t le sulcus se rapproche beau­
coup de ce qui s’observe chez les B atrachoidides (voir fig. 4a). Sur cette 
dernière otolithe, la cauda est très élargie dans sa partie  m édiane, ce qui 
le fait mêm e ressem bler un peu aux  B atrachoidides évolués, tels que 
Perulibatrachus rossignoli.

Chez M inous versicolor (fig. 4d), les ressem blances avec les B atrachoi­
d idae  sont encore plus m anifestes. Ici, il ne s’agit pas seulem ent d ’une 
ressem blance du sulcus, m ais la form e générale de l’o to lithe se rapproche 
très bien de celui des genres H alobatrachus Perulibatrachus e t des G adi­
form es. Il im porte  aussi d ’insister encore sur la très g rande analogie qui 
existe entre certaines caractéristiques des otolithes Lophiiform es et Scorpae­
niform es. Le sulcus des Lophiiform es (voir fig. 5) est caractérisé p a r  une 
crista inferior qui est généralem ent saillante, tand is que la crista superior 
est com plètem ent absente, de so rte  q u ’il existe au-dessus de la crista 
inferior, une espèce de dépression sans limite supérieure bien caractérisée.
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Fig. 4. —  O tolithes gauches de :
A : Peristedion cataphractum  (Triglidae);
B : Peristedion cataphractum  (Triglidae);
C : Peristedion cataphractum  (Triglidae);
D : M in o u s versicolor (Synanceiidae);
E  : C hitonotus pugetensis  (Cottidae);
F : C hitono tus pugetensis (C ottidae);
G : Icelus spatulus (Cottidae);
H  : M alacocottus k incaidi (Cottidae).

C e type de sulcus à crista superior réduit, se re trouve égalem ent chez 
un  nom bre de Scorpaeniform es, tels que C hitonotus pugetensis (fig 4e, f) 
et Icelus spatulus  (fig. 4g). Chez M alacocottus kincaida  (fig. 4h) on 
retrouve égalem ent ce type de sulcus, m ais chez cette espèce, la  ressem ­
blance avec les Lophiiform es est encore plus accentuée p a r  les contours 
de l’otolithe. Chez certaines espèces du genre Sebastes, la  crista superior 
est légèrem ent réduite, p a r  exem ple, chez Sebastes m arinus  (fig. 6c), 
Sebastes viviparus  (fig. 6c) e t Sebastes m entella  (fig. 6d) tandis que d ’autres 
espèces, en fait la  p lu p a rt des espèces de la  côte Pacifique de l’Am érique 
du N ord , p. ex. Sebastes helvom aculatus  (fig. 6b) on t généralem ent une 
crista superio r ne ttem ent saillante. Il fa u t no te r cependant que l’allure 
générale (contours, rostre) des o tolithes du genre Sebastes est nettem ent 
percom orphe.

CON CLU SION S

1) Les B atrachioididae constituen t un  groupe de téléostéens d o n t plusieurs 
espèces on t déjà développé des o tolithes typiquem ent p aracan thop té­
rygiens.



a
1 m m
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Fig. 5. —  O tolithes gauches de  :

A  : Lophius piscatorius;
B : Lophius piscatorius;
C : Lophius americanus;
D : Lophius americanus.

b
a

d

V

c
1 m m

e

Fig. 6. —  O tolithes gauches de :
A  : Scorpaena scrofa;
B : Sebastes helvom aculatus;
C  : Sebastes marinus;
D  : Sebastes mentella;
E : Sebastes viviparus.
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2) Le g ro u p e  des B atrachoidides est un  g roupe de Paracanthoptérygiens 
plésiom orphes où  il existe déjà, à cô té  d ’otolithes au sulcus p lu tô t 
généralisé, des types d ’otolithes apom orphes, qui se re trouven t sous 
une fo rm e encore beaucoup plus spécialisée chez les P aracan thop téry ­
giens évolués.

3) Q uo iq u ’on  p o u rra it penser que les o to lithes des G adidae, des M acrou ­
ridae (et des Lophiidae) on t évolué à p a rtir  d ’oto lithes de type Batra- 
choidide, cela ne perm et cependant p as  de conclure  à p rio ri que ces 
groupes descendent directem ent des B atrachoidides. Il est aussi bien 
possible que les B atrachoidides, é ta n t un g roupe plésiom orphe, ont 
encore la  faculté génétique de développer une gam m e variée de types 
d ’otolithes, in d iquan t ainsi la façon d o n t on t évolué les divers groupes 
de Paracanthoptérygiens spécialisés. Il im porte  cependant de rem arquer 
ici que d ’après leurs otolithes, les poissons gadiform es son t encore 
plus é tro item ent apparentés aux B atrachoidiform es que l’avaient cru 
P. H . G r e e n w o o d  et al. (1966) ainsi que D. E. R o s e n  et C. P a t ­
t e r s o n  (1969).

4) L’étude des otolithes confirm e q u ’il existe en effet une certaine res­
sem blance en tre  le groupe des B atrachioid idae-L ophiidae et celui des 
Scorpaeniform es. U ne origine com m une (mais déjà ancienne) des deux 
groupes est adm issible et m êm e probable .

N ous som m es cependant d ’avis d ’une étude approfond ie  des o to ­
lithes des Berycom orphes, des Scorpaeniform es et des T rachinoides 
serait nécessaire avan t q u ’on puisse ém ettre  des conclusions tou t-à-fait 
p roban tes. Provisoirem ent nous préférons classer encore les Scorpaeni­
form es parm i les A canthoptérygiens com m e l’on t fa it (égalem ent avec 
doute) P. H . G r e e n w o o d  et al. (1966).

PO SIT IO N  SYSTEM ATIQUE,
PR O V EN A N C E E T  N ° D E REGISTRE DES PIECES ETUDIEES DANS C E TT E  N O TE

T outes les pièces figurées dans ce travail son t déposées dans les collec­
tions de l’In stitu t royal des Sciences naturelles de Belgique, section des 
Vertébrés récents.

S uperordre : PA R A C A N TH O PTER Y G II.

O rdre  : B A TR A C H O ID IFO R M ES.

Fam ille : B A TR A C H O ID ID A E :

—• H alobatrachus didactylus  (J. S c h n e i d e r , 1801) (Reg. 13649). 
A tlantique, au large de P o rt St-Etienne, Rio de Oro.

—  Batrachoides grunnensis  (C. L i n n é , 1758) (Reg. 17751).
G olfe de T haïlande.

—  Perulibatrachus rossignoli (C. R o u x , 1957) (Reg. 3649). 
A tlan tique  Sud, au large d ’Angola.
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—• Porichthys m yriaster  C. H u b b s  et L. S. S c h u l t z , 1939 (Reg. 17752). 
Pacifique, au large de la  Californie.

O rd re  : LO PH IIFO RM ES.

Sous-ordre : LO PH IO ID EI.

Fam ille : LO PH IID A E :

—  Lophius piscatorius C. L i n n é , 1758 (Reg. 17753).
M er du N ord , au large de la  côte belge.

—  Lophius americanus A. V a l e n c i e n n e s , 1837 (Reg. 17754). 
A tlantique N ord , au  large de N . C aroline.

O rd re  : GADIFORM ES.

Sous-ordre : GADOIDEI.

Fam ille : GADIDAE :

—  Gadus m orhua  C. L i n n é , 1758 (Reg. 17755).
M er du N ord , au large de la  côté belge.

—  Raniceps raninus C. L in n é , 1758 (Reg. 17756).
M er du  N ord , au  large de la côte belge.

—  M erluccius albidus (S. M i t c h i l l , 1818) (Reg. 17757).
A tlan tique N ord , au large de N . C aroline.

Sous-ordre : M A C R O U R O ID EI.

Fam ille : M A C R O U R ID A E :

—  C oelorhynchus sp. (Reg. 17758).
A tlantique N o rd , au  large de N . Caroline.

S uperordre : A C A N T H O PT E R Y G II.

O rd re  : SCO RPA EN IFO RM ES.

Sous-ordre : SCO RPA EN O ID EI.

Fam ille : SCO RPA EN ID A E :

—  Scorpaena scrofa C. L i n n é , 1758 (Reg. 17759).
A tlantique, au large de S anta  Cruz, Teneriffe.

—  Sebastes m arinus C. L i n n é , 1758 (Reg. 17760).
M er du  N ord.

—  Sebastes viviparus C. L i n n é , 1758 (Reg. 17761).
A tlantique N ord , au large  de la côte norvégienne.

—  Sebastes m entella  V. I. T r a v i n , 1951 (Reg. 17762).
Pacifique, Q ueen C harlo tte  Sound, C anada.
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—  Sebastes helvom aculatus  W . A y r e s , 1859 (Reg. 17763).
Pacifique, Q ueen C harlo tte  Sound, C anada.

Fam ilie : TR IG LID A E :

—  Peristedion cataphractum  (C. L i n n é , 1758) (Reg. 17764). 
A tlantique Sud, au  large de la côte zaïroise.

Fam ille : SY N A N CEIID A E :

—  M inous versicolor J. O g il b y , 1911 (Reg. 17765).
Pacifique, au large de Tow nsville, Australie.

Sous-odre : C O T T O ID E I.

Fam ille : ICELIDAE :

—  C hitonotus pugetensis (F. St e i n d a c h n e r , 1 8 7 6 )  (Reg. 1 7 7 6 6 ) .  
Pacifique, au large de la  C alifornie.

—  Icelus spatulus C. G i l b e r t  et C. B u r k e , 1912 (Reg. 17767). 
C am bridge Bay, N . C anada.

Fam ille : C O T T ID A E  :

—  M alacocothus kincaidi C. H . G il b e r t  et J. C. T h o m p s o n , 1905. 
Pacifique, Q ueen C harlo tte  Sound, Canada.

O rd re  : PERCIFO RM ES.

Sous-ordre : PERCO ID EI.

Fam ille : SERRA N ID A E :

—  Serranus cabrilla (C. L i n n é , 1 7 5 8 ) .
M éditerranée, au large de Sète (France).

Fam ille : PERCIDAE :

—  Perca fluvia tilis  C. L i n n é , 1758.
M ohne See, (eau douce) Soest, Allemagne.
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